
TROISIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 

DIMANCHE DE LA PAROLE DE DIEU 

 

Première lecture : Jon 3,1-11 

Psaume responsorial : Ps 25(24) 

Deuxième lecture : 1 Co 7,29-31 

Evangile : Mc 1,14-20. 

 

Les médiateurs de la Parole de Dieu 

 A la quatrième édition du Dimanche de la Parole de Dieu, je propose une méditation sur 

un seul aspect de cette Parole : non pas la Parole comme venant de Dieu lui-même, ni la Parole 

de Dieu que l’humanité est appelée à accueillir, mais la Parole de Dieu comme transitant par 

des intermédiaires humains qui le prennent de la bouche de Dieu pour la faire entendre aux 

hommes, après l’avoir eux-mêmes entendue. Ces intermédiaires, ce sont les prêtres et les 

prophètes. En essayant de décrire leur profil dans le processus de la Révélation divine, nous 

allons identifier leur rôle par rapport à la Parole de Dieu et par rapport à l’humanité destinataire 

de cette Parole. 

 Les prêtres. Ce qui caractérise essentiellement la figure du prêtre, c’est la célébration 

du culte et l’exécution des rites sacrés prescrits par la Loi. Mais c’est justement ce rôle cultuel 

qui lie le prêtre à la Parole, car le prêtre exécute ce que dit la Loi qui est elle-même une Parole. 

De plus, comme, à part la porte de la ville, le Temple est l’autre lieu de rassemblement du 

peuple, le prêtre, en assumant sa fonction cultuelle, a l’occasion d’entrer en contact avec le 

peuple qui en profite pour le consulter sur le contenu de la Loi. C’est ainsi que le prêtre se 

trouve en position d’interprète de la Loi. C’est ce qu’attestent les persécuteurs de Jérémie quand 

ils avancent que la loi ne périra pas faute de prêtre (Jr 18,18). Mais ceux qui s’imposeront 

comme les vrais professionnels de la Parole, ce sont les prophètes.  

Les prophètes. A la différence du prêtre, le prophète sort du cadre institutionnel en ceci qu’il 

n’est lié ni à une tribu ni à une disposition sociale ou religieuse établie, mais il est désigné par 

Dieu comme son porte-parole. Des prophètes émergent de toutes les catégories sociales : du 

rang des nobles comme Isaïe, de la classe des paysans comme Amos (cf. Am 1,1 ; 7,14), de la 



lignée des prêtres comme Jérémie, Ezéchiel ou Zacharie. Pour être prophètes, c’est un appel 

qu’ils reçoivent de Dieu. Certains récits d’appel figurent dans les Ecritures pour authentifier la 

mission des prophètes. Ceux-ci exercent leur mission en vertu d’un charisme accordé par Dieu. 

Dieu qui les appelle n’est pas incapable de parler directement aux hommes, mais il décide 

souverainement de confier sa Parole à quelques-uns au profit des autres. Toutefois, tout en 

passant par la bouche du prophète, la Parole demeure entièrement Parole de Dieu, et pour ne 

cultiver aucune ambiguïté à ce niveau, les prophètes introduisent leur discours par les très 

fréquentes expressions comme ainsi parle le Seigneur, Parole du Seigneur, ou oracle du 

Seigneur.  

 Pour porter aux hommes la Parole de Dieu, il est évident que les prophètes recourent à 

des paroles d’homme, à des comparaisons, à des actions symboliques et à des paraboles. 

Toutefois, il arrive souvent aussi que le prophète n’apparaisse pas seulement comme un simple 

"fonctionnaire de la Parole", mais soit si impliqué en elle que Dieu se sert de sa vie pour 

transmettre son message. Ainsi Dieu convie-t-il Jérémie au célibat pour indiquer que les enfants 

n’ont désormais plus d’avenir en Israël (cf. Jr 16,2-4). Pareillement, il invite Osée à prendre 

pour femme une prostituée pour dénoncer l’infidélité d’Israël (cf. Os 1,2), il interdit à Ezéchiel 

de faire le deuil de sa femme pour annoncer le type de malheurs qui surviendra suite à l’idolâtrie 

du peuple (cf. Ez 24,15-24). On devine jusqu’à quel niveau la Parole saisit le prophète quand 

on entend Jérémie dire : quand tes paroles se présentaient, je les dévorais : ta Parole était mon 

ravissement et l’allégresse de mon cœur (Jr 15,16). Pour ce prophète, porter la Parole de Dieu 

aux hommes n’est pas une option facultative, mais une pression intérieure incontrôlable : je me 

disais : je ne penserai plus à lui, je ne parlerai plus en son Nom ; mais c’était en mon cœur 

comme un feu dévorant, enfermé dans mes os. Je m’épuisais à le contenir, mais je n’ai pas pu 

(Jr 20,9). S’il manque quelque chose à ce tableau de l’implication du prophète dans la Parole 

de Dieu, c’est de dire que tous sont morts en accomplissant leur mission de porteurs de la Parole, 

depuis le sang de l’innocent Abel, jusqu’au sang de Zacharie, fils de Barachie, que vous avez 

assassiné entre le sanctuaire et l’autel (Mt 23,35). 

 Si l’humanité est destinataire de la Parole de Dieu, il lui est loisible de contempler en 

son propre sein comment certains de ses membres, les prêtres et surtout les prophètes d’Israël, 

accueillent cette Parole avec un ardent zèle pour la diffuser. Ils apparaissent comme des gens 

choisis par la Parole et pour la Parole et, à leur tour, ils choisissent la Parole avec l’abnégation 

de Jérémie, le courage d’Ezéchiel et la hardiesse d’Isaïe.  



 Tous ces envoyés de Dieu constituent pour nous des modèles dans l’accueil de la Parole 

de Dieu. Cela ne veut pas dire que nous sommes tous choisis par Dieu pour être des prophètes 

au sens technique du terme, mais nous sommes appelés à notre manière, à accueillir la Parole 

pour nous-mêmes et pour les autres. De fait, qui que nous soyons, nous sommes appelés à être 

en quelque sorte des prophètes, car lorsque nous accueillons la Parole pour en vivre, nous nous 

constituons témoins pour les autres, et donc médiateurs de la Parole pour eux, prophètes, en 

d’autres termes. En cela, nous sommes des hommes et des femmes de la Parole, et c’est en tant 

que tels que nous devenons des hommes et des femmes de parole. Toute forme de fidélité de 

notre part provient de notre fidélité à la Parole de Dieu et en dehors de cette fidélité, nous ne 

sommes fidèles à rien, pas même à nous-mêmes. 


